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Avec le concours !nancier de

Chers élèves, institutrices, instituteurs et parents, 

Cette année encore , vos projets de classes ou d’établissements scolaires nous 
ont amené à travailler ensemble sur tout le territoire du Parc naturel régional 
du Vercors. A travers cet édito, nous tenons à remercier les parents d’élèves 
accompagnant nos sorties sur le terrain.

Ce territoire que nous avons en commun, nous en partageons ses richesses 
naturelles et culturelles, nous oeuvrons tous à le rendre encore plus vivable. 
C’est dans les faces à faces avec nos enfants que nous pouvons évaluer le chemin 
parcouru depuis quelques années. Bien sûr les derniers évènements de par le 
monde nous appellent à encore plus de vigilance et même si certains s’interrogent 
sur l’intérêt de l’éduction à l’environnement, de l’éducation au développement 
durable, il ne sera jamais trop tôt ni trop tard d’avoir la prétention commune 
d’aider nos enfants à devenir des citoyens conscients et responsables de leurs 
choix !

Dans ce numéro :
Les élèves de La Rivière nous emmènent faire une étrange randonnée en forêt. 
A Fontaine et Lans-en-Vercors, on (re)découvre la vie en montagne. 
Une classe de Monestier-du-Percy est en «classe de mer» !? 
Les maternelles de St-Laurent-en-Royans découvrent la forêt au fil des 
saisons. 
On fait de la philosophie à Veurey Voroize. 
Les enfants de Cycle 3 de Monestier-du-Percy se demandent comment était la 
vie en montagne autrefois ? : ils ont mené leur enquête ! 
Les élèves de Rencurel nous invitent dans le Parc naturel régional du 
Luberon. 
C’est la marmotte qui fait l’objet de notre rubrique «à la loupe» et d’une 
nouvelle carte en relief à réaliser. 
 
Et enfin, un dossier spécial vous présentant «l’École du Parc» et «la Classe 
Inter Parc» 

Toute l’équipe de la Roulotte vous souhaite une bonne lecture...
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Imaginaire forestier

C’est arrivé près de chez toi...

Cette année, la classe de cycle 3 de La Rivière correspond 
avec les élèves de CM2 d’un petit village du Sénégal, dans la 
réserve naturelle du Boundou. Et tout naturellement , leurs 
échanges tournent autour de leur environnement, et de ce 
qui est fait pour le préserver.

Il était une fois dans cette forêt, il y a des 
années et des années en arrière.
 
En ce temps là, les habitants de la forêt 
vivaient paisiblement, les arbres abritaient et 
nourrissaient écureuils, mésanges, fourmis, 
chevreuils et bien d’autres animaux. On 
raconte aussi que les plantes parlaient avec 
les animaux et qu’on trouvait dans les bois 
des papillons géants et des joyeux lutins.
Une fois par mois, au beau milieu de la forêt, 
tous les habitants faisait une énorme fête 
dans une grande clairière : on allumait un feu 
de bois mort, et tout le monde se retrouvait 
autour, pour danser, chanter, discuter.

Mais ce soir là, un vent de tristesse souf!ait 
sur la clairière. Personne n’avait le goût à 
la fête, on pouvait lire un regard inquiet sur 

tous les visages des animaux réunis. Même 
les arbres se faisaient du souci, leur feuillage 
tremblait de peur. Même l’arbre sage, le 
plus ancien de la forêt, les sourcils froncés 
semblait soucieux.
Il faut dire que depuis quelque temps, un 
personnage étrange avait fait son apparition 
dans la forêt. Étrange et effrayant, il 
s’agissait d’un géant descendu tout droit des 
montagnes du Vercors. Il passait son temps 
à écrabouiller tout ce qu’il trouvait sur son 
passage et dévorait grand nombre d’animaux, 
faisant régner un climat de terreur. 
Dès qu’un nuage passait devant le soleil, tous 
avaient peur que ce ne soit le géant qui 
arrive de nouveau !
Les habitants de la forêt s’étaient réunis 
pour en discuter : ils étaient tous d’accord, 
ça ne pouvait plus durer, il fallait trouver 

Nous avons eu envie de raconter aux enfants sénégalais 
notre découverte d’un petit bout de forêt niché au coeur 
du village de La Rivière...
C’est grâce à Géraldine et Bénédicte que nous avons 
pu nous faufiler dans le monde merveilleux d’Eliot et 
découvrir les plantes et les animaux qu’il côtoyait dans 
les bois.
Dès qu’on est arrivé, elles nous ont bandé les yeux pour 
mieux utiliser notre nez et nos oreilles, puis elles nous 
ont demandé de nous mettre à la queue-leu-leu.
Une fois arrivé à destination, elles nous ont lu le début 
d’un conte :
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une solution !
- Mais que pouvons nous faire ? Se 
demandèrent tour à tour le renard, le chêne, 
le ver de terre, le champignon, le lutin et 
la fougère. Ils n’en avaient pas la moindre 
idée ... Jusqu’au moment où une toute petite 
voix se "t entendre :
- J’ai peut être une solution... je m’appelle 
le lierre, je suis arrivé dans votre forêt 
il y a quelque temps seulement et peu 
d’entre vous me connaissent encore. Mais 
voilà, je suis une liane et j’ai la capacité 
de me développer au sol et sur les arbres. 
D’habitude, je ne fais pas de mal aux 
arbres auxquels je m’accroche, mais là je 
peux essayer de piéger le géant lors de 
son prochain passage, en l’encerclant très 
fort avec mes lianes, ainsi il ne pourra plus 
bouger !
Ils furent enchantés par cette idée, et s’en 
retournèrent chez eux en espérant que ce 
plan marcherait.

Et ça marcha ! 
Pas p lus tard 
que le lendemain 
matin. Le géant 
empr isonné par 
les lianes, supplia 
les habitants de la 
forêt rassemblés 
autour de lui. Même 
l’arbre sage  était 
présent. 
- S’il vous plaît, écoutez moi ! Je ne suis 
pas ce que vous croyez, j’ai dû partir du 
Vercors parce qu’on m’a jeté un sort. Il 
existe là haut une méchante sorcière qui 
s’amuse à semer la zizanie un peu partout 
et à ensorceler tous ceux qu’elle n’aime pas. 
Comme je me promène beaucoup en forêt, 
je l’ai surprise un jour en train de préparer 
un mauvais sort, et elle m’a immédiatement 
transformé en ce que je suis aujourd’hui : 
cet horrible géant ! 

- Mais pourquoi est-ce que tu t’amuses à 
nous écrabouiller et nous dévorer ? Demanda 
Renaud le blaireau.
- Je ne m’amuse pas, c’est simplement que 
j’ai du mal à marcher avec ces grosses 
jambes. Et puis mon estomac est tellement 
énorme que je meurs tout le temps de 
faim !

Chacun prit le temps de réfléchir aux 
explications du géant, puis l’arbre sage prit 
la parole :
- Je te crois sincère, aussi je te propose 
un marché : le lierre peut à l’aide de ses 
lianes faire appel à toutes les forces de 
la forêt. Si tu dis vraiment la vérité, toute 
cette énergie que le lierre va concentrer 
jusqu’à tes pieds se transmettra à travers 
tout ton corps et te délivrera de ce mauvais 
sort. Sinon, nous te fabriquerons une cage 
en pierre, et tu resteras enfermé et géant 

pour l’éternité !
L e  g é a n t 
s’empressa 
d’accepter ce 
marché.

- Lierre, à toi 
de jouer. Déclara 
l’arbre sage.

Le lierre remplit 
sa mission en 
quelques minutes 

seulement, et à la surprise de tous, le géant 
se mit à rapetisser et rapetisser jusqu’à 
devenir un enfant de 10 ans !
Eliot, puisque c’était son nom, fut en"n 
délivré de son sort. Une fois la surprise 
passée les habitants de la forêt purent 
reprendre une vie normale ...

Mais qu’est-il arrivé ensuite à Eliot ?...

L
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Pour découvrir la "n du conte, il fallait résoudre un rébus : des 
indices étaient donnés à chaque épreuve réussie. Nous avons donc dû 
sentir, observer, écouter, créer, récolter, photographier. 

Voici quelques unes de ces épreuves : 

La chasse aux trésors : 

Les parfums :
On a pris un pot et on a mis plein 
d’éléments qui sentaient quelque chose :  des 
champignons, de la terre, de la mousse, 

des feuilles...
Puis on a donné un 
nom à notre parfum

Mon ami l’arbre : 
I l  faut que deux 
personnes s’aident : 
la première bande les 
yeux de la deuxième et 
l’emmène jusqu’à un 
arbre choisi. La deuxième 
personne touche l’arbre, 
puis retourne au point de 

départ. Elle enlève 
son bandeau et  
essaie de retrouver 
l ’arbre qu’el le 
avait touché.

A l’aide 
d’une liste, 
on a récolté 
toute sorte 
d’éléments 
naturels

«Cocktail forestier»

Le muret :
Pour regarder le muret on avait des 
loupes, des pinceaux, des crayons. 
On a trouvé plein de choses : de 
la mousse, des toiles d’araignées, des 
escargots, des bêtes.
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Puis nous avons en"n déchiffré le rébus, et 
découvert un message caché d’Eliot qui nous a 
dévoilé ce qu’il était devenu :

De retour en classe, chacun a pu choisir parmi tout ce que nous avions découvert un thème qui 
l’intéressait plus particulièrement et faire des recherches approfondies sur le sujet.
Certains se sont penchés sur le cycle de vie des plantes et des arbres, d’autres s’intéressaient plus 
à la vie animale, des insectes aux mammifères.
Mais nous avons vite compris que de toutes façons, tous font partie de la même chaîne alimentaire 
et que chaque maillon est important! Le travail de chacun, dans la forêt comme en classe, est 
donc indispensable au groupe.

A la fin de la journée, on s’est 
assis et on a réfléchi à tout ce 
qu’on avait aimé ou pas dans la 
sortie en forêt. On a écrit nos 
impressions sur un post it

L

Quand nous aurons terminé, chaque groupe pourra présenter ce 
qu’il aura appris aux copains, à la classe des peti ts, aux 
parents, mais aussi ... aux correspondants sénégalais! A nous de 
réfléchir maintenant comment présenter tout cela. Les idées fusent : 
des affiches? une pièce de théâtre? un kamishibaï? des chansons? 
une balade contée? un roman photo? ...
Heureusement que Géraldine et Bénédicte sont là pour nous aider!

Ecole de La Rivi"re
Classe de Cycle 3
Enseignante : M#lodie Caine
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La vie en montagne
... ici, dans le Vercors... et ailleurs, en Mongolie...

Quatre classes participent cette année à un projet sur la 
découverte de la vie en montagne, dans le Vercors et en Mongolie. 
Il s’agit des CM2 de l’école de la Mairie et de l’é cole Marcel Cachin 
à Fontaine, et des CM1/CM2 et CM2 à Lans en Vercors.

Les enfants ont d’abord dessiné et écrit ce qu’est pour eux un village de montagne 

dans le Vercors :

Le soleil se lève sur mon 
petit village de montagne 
; le coq chante, les 
oiseaux réveillés se 
mettent eux aussi à 
chanter.
Dans mon petit village 
de montagne, c’est le 
calme absolu ; juste 
le chant des oiseaux, 
le grognement des 
sangliers.
Autour de mon petit 
village de montagne, 
les arbres de la forêt 
reflètent la lumière du 
soleil levant.
Dans mon petit village de montagne, le vent frais fait murmurer 
les arbres, c’est merveilleux!
Dans mon petit village de 
montagne, on sent une odeur de 
fougère venant de la forêt.
Dans mon petit village de 
montagne, les gens se réveillent, 
le fermier sort sa bêche, les 
enfants partent à l’école... 
Mon petit village de montagne 
n’est plus si calme.
Mon petit village de montagne est 
un paradis.
  Titouan

Dans mon village 
de montagne, l’été 
est chaud avec un 
beau soleil et des 
papillons.
Dans mon village 
de montagne, 
l’automne, les 
forêts prennent 
des couleurs dorées 
et les feuilles 
mortes tombent en 
tourbillonnant.
Dans mon village 
de montagne, 
l’hiver est glacé ; 
avec la neige on 

fait du ski et on s’amuse.
Dans mon village de montagne, 

au printemps, la 
verdure règne et on 
peut se promener.
Dans mon village de 
montagne, chevreuils, 
chamois, marmottes, 
et bien d’autres, sont 
là, toute l’année.

Emma 
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Le soleil se lève sur mon 
petit village de montagne 
; le coq chante, les 
oiseaux réveillés se 
mettent eux aussi à 

Dans mon petit village 
de montagne, c’est le 
Dans mon petit village 

calme absolu ; juste 

le grognement des 

Autour de mon petit 
village de montagne, 
les arbres de la forêt 
reflètent la lumière du 

beau soleil et des 
papillons.

forêts prennent 

mortes tombent en 
tourbillonnant.
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deux films sur la 
Mongolie car l’his-
toire dans le livre se 
déroulait en Mon-
golie. Quand nous 
avons regardé les 
films nous avons  
trouvé que même 
dans de touts pe-
tits lieux les gens 
vivaient heu-
reux. De plus 
nous avons 
appris plein de 
choses sur la transhumance, les 
traditions mongoles et les aigles en regardant ces 
films. A midi nous sommes tous allés manger dans 
un gymnase prêté par la ville. Ensuite comme il 
neigeait trop on n’a pas pu faire ce que l’on de-
vait faire, nous étions un peu déçu. On est alors 
parti voir une exposition, il y avait des images, 
des paysages et de belles photos.
Puis nous sommes rentrés en classe fatigués mais 
souriant d’avoir passé une excellente journée!»

L

Fontaine
Ecole Marcel Cachin
Classe de Cm2
Enseignante : Marie Chevrier
Ecole de la Mairie
Classe de Cm2
Enseignante : Nadine Poti#
Ecole de Lans
Classes de Cm1/Cm2 et Cm2
Enseignants : Mich"le P®nstag 
et Sylvain Pettinotti

Puis les 4 classes se sont retrouvées le vendredi 3 décembre 2010, 
pendant le festival du !lm de montagne à Autrans. Les enfants nous 
racontent :

«Au début de l’année nous avons commencé un 
livre, qui s’appelle «153 jours en hiver» de 
Xavier-Laurent Petit. La maîtresse nous a 
informé que nous  rencontrerons Xavier-Lau-
rent Petit lors d’une sortie à 

Autrans, cette sortie s’est 
déroulé le Vendredi 3 Décembre 2010. Le tra-
jet a duré une petite heure, quand nous sommes 
arrivés, nous sommes allés voir l’auteur dans 
une petite tente qui ressemblait à une yourte, les 
animateurs nous ont expliqué que ce n’était pas 
une yourte mais une tente d’expédition.
Il a répondu au ques-
tionnaire que nous avions 
préparé et à d’autres 
petites questions qui nous 
sortaient par la tête. 
Aussi certains d’en-
tre nous avaient fait 
des petits livres avec des 
résumés et des dessins. A 
la fin l’auteur nous les 
a dédicacés. Puis nous 
sommes allés regarder 

rent Petit lors d’une sortie à 

Autrans, cette sortie s’es
dé ulé le V 3 Dé mb 010. L tr

et

La rencontre avec Xavier Laurent Petit a eu lieu dans une 
tente d’expédition, à l’abri de la neige et du vent !

... ici, dans le Vercors... et ailleurs, en Mongolie...

 la 
is-
se 

-
ous 
les 
ns  
e 

transhumance, les 

Séance de dédicaces

«153 jours en hiver» traduit en coréen !
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Une classe de mer ...
... dans le Vercors ?

Les enfants de Monestier du Percy ont fait 
une drôle de découverte !

Avant de partir, Lionel nous a fait deviner des mots grâce à des 
images. Nous avons parlé de :
Mer /fossile /strates /corail /falaise /forêt /glac ier /
rivière /torrent /ruisseau /éboulis / champs labour é /
prairie /haie /village /hameau /fontaine /source /friche 
/clapier /rocher /fissure.
Puis nous avons essayé de retrouver toutes ces images dans le 
paysage que l’on voyait autour du village de Monestier du Percy. 
Nous avons dit que cela était impossible car déjà il n’y a pas la 
mer. Lionel n’était pas d’accord. Nous sommes partis¦

Avant, là o ù  l’on vit, il y a des millions d’années, c’était la mer. Il faisait très chaud
(On sait cela, car nous avons retrouvé des fossiles d’animaux qui vivent toujours dans la 
mer.)
Au fond de la mer s’est formé du calcaire. Puis la mer est partie.

Mais comment la mer est-elle partie ?
Il y a des plaques à la surface de la terre. Ces plaques bougent 
et elles sont passées l’une par-dessus l’autre et ça a fait des 
montagnes : c’est la tectonique des plaques. Alors l’eau est allée 
plus loin. 
Puis il a fait très très froid et il y avait des glaciers. Lorsque 
ces glaciers fondaient, l’eau était prisonnière des montagnes et ça 
a fait un grand lac.

Des cailloux d’ici et d’ailleurs
Nous avons vu qu’il y avait plusieurs sortes de cailloux dans les 
champs labourés.Les cailloux d’ici sont calcaires (à cause de la 
mer qui était là autrefois). Mais il y avait aussi des cailloux qui 
n’étaient pas calcaire, avec des bords arrondis. Pourquoi ?
Ce sont des cailloux qui ont fait des centaines de kilomètres sans jambes!!!!! ça c’est à cause 
des glaciers . Les cailloux étaient pris dans des blocs de glace. En fondant, le bloc de glace qui 
avait glissé de la montagne et dans le lac à libérer ces cailloux. 
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Nous avons amené des cailloux 
et fait deux tas.

Nous avons dessiné le paysage

Nous avons fait des expériences pour reconnaître les 
cailloux calcaires

Nous avons vérifié en versant 
de l’acide chlorhydrique. 

Caillou d’ici : ça fait des 
bulles.

Caillou d’ailleurs : la 
réaction avec le produit ne 
fait pas de bulle

Puis nous avons observé des murs construits par l’homme avec des cailloux 

L

Ecole de Monestier du Percy
Classe de Cycle 2
Enseignante : Anne Claire Desage
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Les saisons de la forêt

A l’arboretum ...

Les élèves de l’école maternelle de Saint-Laurent-en -Royans 
sont partis à la découverte de la forêt au "l des saisons.

Cet automne, ils ont suivi TOUROU l’écureuil, et l’o nt aidé à 
faire ses provisions . Puis, ils sont partis à l’aventure en raquettes 
avec PIC-PIC, le hérisson, a"n d’apprendre ce que font les animaux 
de la forêt en hiver pour ne pas avoir froid et pour se nourrir.

A l’automne 2010, nous sommes 
allés à l’arboretum de St-Laurent 
-en-Royans en compagnie de 
Géraldine et de Bénédicte. Sur 
place, nous avons fait des choses 
plutôt inhabituelles!
D’abord, il fallait retrouver 
Tourou le petit écureuil qui s’était 
caché.
Nous pensions que c’était un vrai 
écureuil, mais en le découvrant, 
nous avons constaté qu’il s’agissait 
d’une forme en bois! Ensuite, 
les animatrices nous ont proposé 
de faire des provisions pour les 
vrais écureuils : glands, noix, 

noisettes, il y avait de quoi constituer de bonnes réserves car 
à l’arboretum, il y a toute sorte d’arbre. Nous avons fait 2 
gros tas au pied d’un arbre avec ce que nous avons ramassé.
Un peu plus tard, Géraldine et Bénédicte nous ont distribué 
des petits cartons sur lesquels nous devions coller des choses de la 
nature que l’on trouvait par terre ou sur les arbustes. Bien-
sû r, il ne fallait pas abîmer les arbres! Nous avons fait de 
magnifiques compositions « naturelles » : écorce, caillou, baie, 
feuille, brindille ...
Nous avons encore ces compositions à l’école.
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En hiver, nous avons suivi Pic-Pic le hérisson qui menait l’enquête pour découvrir comment vivent 
les autres animaux.
Nous avons vu beaucoup de traces dans la neige et avons trouvé des restes de repas de l’écureuil 
(cônes grignotés, noisettes). Il y avait aussi de jeunes pousses sur les arbres dont certaines avaient 
été mangées par les chevreuils.

Christophe et Bénédicte 
nous ont appris que le 
lièvre variable change 
de couleur l’hiver, il 
devient blanc pour qu’on 
ne le voit pas.

Certains animaux, comme les mésanges, se serrent les uns 
contre les autres pour ne pas avoir froid et d’autres, 
comme les chevreuils, ont plus de poils.
Tout cela ne convient pas à Pic-Pic le hérisson qui 
décide de se construire une cabane pour passer l’hiver 
au chaud!

Jeudi 31 mars, défilé 
déguisé des élèves sur le 
thème de la forêt (arbres 
et animaux) dans les rues 
de St-Laurent-en-
Royans, avec passage 
à la crèche, à l’école 
élémentaire et rencontre 
du club de 3e âge.

St Laurent-en-Royans
Ecole maternelle 
Les grands arbres
Enseignante : 
Catherine Veyreinc

L
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La Marmotte  

À la loupe...

Depuis la Molière, en passant par les 
Hauts-Plateaux et jusqu’à Font d’Urle et 
Ambel, les alpages résonnent des cris aigus 
de la marmotte. Et pourtant, il n’y a pas si 
longtemps que cela, les marmottes étaient 
encore sur la liste des animaux disparus du 
Vercors ...

Une journée de marmotte
Un peu avant l’aube, elle sort prudemment le museau 
du terrier. Après un temps d’observation du paysage, 
elle s’éloigne et choisit quelques plantes bien gra sses, 
couvertes de rosée pour en faire son petit-déjeuner. 
Elle mange également des fruits, des graines et mêm e 
des vers, des chenilles et des insectes. Elle ne boit 
pas, la rosée et l’eau contenues dans les plantes lui 
suf"sent.
Vient le toilettage : le moment de se faire une petite 
beauté, puis promenade, jeux de bousculade et en"n 
sièste au soleil ! S’il fait trop chaud la sièste s e 
poursuivra dans le terrier et la marmotte 
en sortira en milieu d’après-
midi pour s’en retourner 
à ses activités 
favorites :

jeux, visites de terrier e t  u n 
dernier repas avant de retourner se coucher 
dans son terrier à la tombée du jour. Cette paisible 
journée n’est qu’apparence, car toutes les marmottes 
sont restées en éveil, guettant les éventuels préda teurs 
: renards, aigles et, parfois même les hommes ! 
C’est que la fourrure, la graisse et même la chair 
de marmotte seraient utilisées et appréciées depuis 
l’Antiquité ...

La marmotte et l’hiver
Pour tous les animaux de montagne, 
l’hiver est une saison difficile à 
laquelle il faut s’adapter : des journées 
écourtées, le froid, la neige, le manque 
voir la disparition totale de nourriture 
sont autant de conditions qui en 
décourageraient plus d’un de mettre 
le nez dehors !!! C’est cette solution 
que choisi la marmotte et elle passera 
les six mois de l’hiver montagnard, bien 
au chaud (en"n,  façon de parler), en 
famille, au fond de son terrier.
Elle s’y est préparée : à se gaver 
d’herbes elle a pris du poids et surtout 
une bonne réserve de graisse dans 

laquelle elle puisera l’énergie 
dont elle 
aura 

besoin pendant son sommeil 
hivernal, car elle ne mangera 
plus rien pendant six mois ! Le fond du 
terrier sera aménagé et garni de foin 
en guise de litière, l’entrée fermée par 
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un «bouchon» formé d’herbe, de terre, de pierres et de poils.
La marmotte va hiberner et pour vivre sur sa réserve de graisse 
et l’économiser, elle va «tout simplement» ralentir ses fonctions 
vitales : sa température passe de 36° à 8°, son coeur ne bat plus 
qu’une fois sur 7, passant de 220 pulsations minute à 30 et elle 
ne respire que 2 à 3 fois par minute !

En avril, elle sortira doucement de ce sommeil, elle  aura perdu près 
de la moitié de son poids ...

Le terrier
Le territoire de la marmotte est parsemé de «trous» , véritable réseau de terriers et 
de galeries. Elle creuse une galerie principale de quelques 15 cm de large, pouvant 
atteindre plus de 10 mètres et qui conduit à une «p ièce» principale (1) : le dortoir 
collectif. De ce dortoir d’autres galeries mennent a ux «toilettes» et à d’autres 
chambres (2). Des entrées secondaires peuvent mener à la galerie 
principale et aux autres pièces faisant de ce réseau souterrain 
un véritable labyrinthe. La marmotte creuse égaleme nt des 
tas de trous peu profonds qui ne serviront qu’en cas de fuite 
précipitée pour échapper à un prédateur (3).
Place les numéros au bon endroit sur le plan du terrier.

Le sif!ement
La marmotte possède toute une 
gamme de cris, et sif!e parfois sans 
raison ou peut être parce qu’elle 
aime la musique, tout simplement ! 
Mais qu’un prédateur surgisse, et 
les cris deviennent puissants et 
suraigus, ils peuvent être entendus 
à plus d’un kilomètre et la colonie 
"le s’abriter dans les galeries. 
Curieuse, la marmotte repointera 
le bout de son nez après quelques 
minutes.

Les marmottons
C’est le nom des petits, la 
marmotte peut en avoir 2 à 
6, ils naissent début juin, un 
mois à peine après la saison 
des amours, dans un petit 
nid au fond du terrier. Pas 
plus gros qu’une souris, les 
yeux fermés et sans poils, ils n’ont 
pas "ère allure. Mais 15 jours plus 
tard les voilà déjà prêts à sortir du 
terrier et à pro"ter de la vie.

Les hibernants
Comme la marmotte, d’autres mammifères hibernent : le 
hérisson, le loir, le lérot, le muscardin, la chauve- souris, le 
hamster - pas le hamster que tu héberges peut être chez toi, 
celui-là il est bien au chaud et tu le nourris régulièrement, 
mais il y en a d’autres vivant encore en liberté -.

L’ours et le blaireau sont de faux hibernants, ils 
somnolent  au chaud dans la caverne ou le terrier, 
restent sans manger quelques temps et quand la 
météo le permet, ils sortent et cherchent un petit 

quelque chose à grignoter. On dit qu’ils hivernent. 

un
La
et
vi
qu

En a
de la moitié de son poids

-MAMMIFERE-RONGEUR

CARTE NATIONALE D’IDENTIFICATION

N° 270464 Nationalité dormeur poilu

Nom : marmotte (marmota marmota)

Adresse : terrier de l’alpage

famille des écureuils !... peluche 

sauvage de montagne jusqu’à 3000 m 

d’altitude ... animal social, vivant en 

communauté ... elle aime jouer et faire 

la sièste au soleil ... elle hiberne ... 

végétarienne ... elle crie pour un tas de 

raisons différentes, mais surtout pour 

prévenir de la présence de son pire 

prédateur : l’aigle ... durée de vie de 

15 à 18 ans ...

retrouve dans le paysage (p.14) les indices et 
traces de vie de la marmotte : 1 terrier avec 

une terrasse de terre et un petit sentier, souvent sous un rocher.  
2 trous de fuite,  plus petits, moins de terre à l’entrée.  3 
herbages, proches du terrier : petit déjeuner. 4 lieu de 
sieste, sur une pierre. 5 joutes et jeux,  dressés sur 
leurs pattes arrière, les adversaires se poussent aux épaules pour 

se faire basculer. 6 une marmotte aux aguets,  une 
attitude en chandelier qui est sa position assise.
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Activité

Voici une nouvelle carte en relief 
à réaliser : les marmottes.

Pour cette activité, il te faut : 
1 crayon et une règle, 
3 feuilles de papier dessin de différentes 
couleurs, 
une paire de ciseaux,
de la colle 
et aussi un peu d’habilité et de patience ...

Dans une feuille de papier couleur, tu découpes un rectangle  
de 21 et 15 cm de côté et tu le plies en deux : voilà le fond 
de ta carte (1).
Recommence avec une feuille d’une autre couleur : ce sera le 
paysage (2).

Sur la «surface ciel» dessine une ligne d’horizon ( à mi-hauteur), 
tu peux représenter une montagne, une forêt comme s ur le 
modèle (2)...
Ensuite colle cette deuxième feuille sur la première.

Sur la troisième feuille de couleur, recopie la (le s) silhouette (s) 
de marmotte (3), les empreintes (4) et la languette (5).

Attention la partie du bas de la silhouette et la languette sont 
très importantes : elles vont "xer ton animal et lui permettre 
de se dresser quand tu ouvriras la carte. 

Collec. de cartes

x2
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En"n, la pose de la languette (5) va permettre 
à ton animal de se dresser à chaque fois que tu 
ouvriras la carte.
Cette languette est en 3 parties :
- les 2 extrémités sont à coller sur le dos de 
l’animal et sur la «surface ciel»
- la partie centrale doit avoir la même longueur 
que l’espace entre la (les) marmotte(s) et la 
«surface ciel» (b).

Il ne te reste plus qu’a coller les empreintes.

Où placer ton animal ?
Il est très important qu’il ne dépasse pas, une foi s la carte fermée. Pose le à plat sur «la 
surface terre», sa tête ne doit pas dépasser (a) # Repère l’emplacement de la partie à coller.

tu peux recopier ou décalquer toutes les parties dessinées 
sur cette feuille, elles sont à la bonne taille
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L’eau c’est la vie ... 

Café Philo ...

Les enfants de Veurey Voroize participent pour 
la deuxième année à un projet sur l’eau. Cette 
année, la classe de CM1/CM2 a vécu un atelier philo 
sur la question «L’eau c’est la vie». 

Notre premier café philo
Assis en cercle, nous avons réflechi au thème «L’eau c’est la vie». Nous avons exprimé nos 
idées tour à tour, puis nous avons débattu ensemble. 
Certains pensaient que nous ne pourrions pas vivre sans eau. D’autres ont mentionné la fait 
que certains pays manquent d’eau ; à ce sujet un enfant a alors soumis l’idée que les pays 
ayant beaucoup d’eau puissent en amener à ceux qui en manquent. D’autres encore ont abordé 
le fait que l’eau peut aussi être synonyme de mort.
Nous avons ensuite mis toutes ces idées en ordre pour les présenter au café philo ouvert à tous 
les habitants du village qui aura lieu quelques jours plus tard. 4 élèves ambassadeurs se sont 
chargés d’exposer nos réflexions sur le thème de l’eau, voilà nos conclusions :

Et si, tout comme 
le s  é lève s  de 
Veu rey  Vo ro ize 
vous vous mettiez 
à philosopher, voici 
quelques thèmes à 
méditer : 
Qu’est-ce que protéger 
la nature?
Est-ce qu’être lent, 
c’est perdre son 
temps?
Q u ’ e s t - c e  q u e 
résister?
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Nous avons beaucoup aimé malgré le trac de parler devant un public.
Nous attendons avec impatience un nouveau thème pour philosopher !

L'eau c'est la vie, 
le premier $tre vivant est 

justement apparu dans l'eau.

TOUS LES ÊTRES 
VIVANTS, ANIMAUX, VÉGÉTAUX ET 
HOMMES ONT BESOIN D’EAU POUR 

VIVRE.

L’eau est au 
début de la chaîne 
alimentaire.

D’autres 
pays ont la 

chance d’avoir 
de l’eau lorsqu’ils 

ouvrent le 
robinet.

Certains pays 
manquent d’eau, Dans tous 

les cas l’eau est 
indispensable, il faut 
donc la préserver !

Mais l'eau peut 
aussi "tre un danger 

pour l'homme, si parfois il en 
manque elle peut aussi causer 

des d#g$ts dans le cas 
des tsunamis ou des 

inondations.

Les hommes utilisent l’eau 
pour de nombreuses activités : produire 

de l’énergie, l’agriculture, l’hygiène, les 
loisirs aquatiques,...

L’eau n’est pas répartie de 
la même façon sur terre 

L

Ecole primaire de Veurey Voroize
Classe de Cm1/Cm2
Enseignante : Sylvie Bajat
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Habitat montagnard
La ferme du Trièves

C’était comment la vie à la ferme autrefois ?
Comment étaient organisés les travaux et à quoi ser vaient 

les différents bâtiments ? Nous avons visité la ferm e de Mme 
Joubert pour trouver réponses à nos questions ...

La partie de la maison pour les gens 
était réduite et la plus grande partie des 
bâtiments servait pour les récoltes et les 
animaux. Dans les fermes de la région, en 
général, l’étable était au niveau inférieur, 
la grange utilisait le niveau supérieur 
jusqu’au sommet de la maison sous le toit. 
L’hiver, toutes les bêtes vivaient dans les 
bâtiments.ntnts.s.s.

Un montoir permet d’accéder à la grange, la paille 
était stockée au dessus de la partie habitation et servait 
pour la litière des animaux mais aussi d’isolant pour 
la maison.
A côté du montoir se trouve la loge à cochon.

Le foin était rangé dans la grange aussi, il sert à 
nourrir les animaux, des « trappous » (trous) entre 
la grange et l’écurie située en dessous permettaient de 
distribuer directement le foin dans les mangeoires ou 
crèches . 
Dans la grange, nous avons observé une grande porte 
sur le côté qui permettait de faire passer les épis de blés 
dans la batteuse.

Dans l’écurie, nous avons vu les trappous au dessus des crèches, elle est voutée et a 2 
parties, les vaches étaient dans la première et les moutons dans une étable derrière. Dans 
l’écurie, il y a un accès à la cave.
La cave sert à conserver les pommes de terre, carottes, pommes, etc¦ ...

Un montoir perme

devant de la ferme :l’habitation
dddddddddddddddddddeeeeee   lllllll

taaaaaaaaaaaattttttttttttttttiiiiiiiioooooonnnnnnnn

Da
sur 
da

la grangegggggggggrrrrrrrrrrrrrrrrr aaaaaaaaaaa

il t à 

le montoirllllee mmmmmm ttttttttt iiiiiiiiiiiii
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Les moissons.
Quand le blé était mur, l’été, il fallait d’abord l e faucher 
(on commençait par faire à la faucille une trace sur le 
tour du champ pour faire passer la machine qui allait 

la moisson : les épis sont coupés,
toute la famille participait aux 
foins

pour labourer, on utilisait des 

boeufs, les gens plus riches 

avaient un cheval
pppppppppppppppooouuuuuuuuuuuuurrrrrrrrrr    llllllllllllllllllllllllllllaaaaaaaaaaaaaaaabbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbb

bbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbooooeeeeeeeeeeeeeeeeeeuuuuuuuuuuffffff

Une batteuse passait dans chaque ferme pour séparer les 
grains de la paille. Les gens faisaient le travail avec la 
batteuse ensemble en se rendant service chacun son tour (il 
fallait une quinzaine d’hommes), les uns chez les autres. 
Ils « se rendaient le temps ».

faucher le reste du 
champ). Les épis 
étaient rassemblés 
en gerbes (comme de 
gros bouquets) puis 
chargés sur une 
remorque et emmenés 
dans la grange.
Il n’y avait pas 
de bottes comme 
aujourd’hui.

des enfants de Monestier du Percy dans un tombereau pour attelage de boeufs. (1935)

la batteuseaaaaaaa bbbbbbbbbbbbbbbaaaaaaaatttttttttttttttttteeeeeeeeeeuuuussssssssssssseeeeeeeeeeeeeeee

Ecole de Monestier du Percy
Classe de Cycle 3
Enseignante : Marie Jos# Didier

ff ttttttttttttteeeeeeeeeeeeeeennnnnnnnnnnnnnfffffffffffffffaaaaaaaaaaaannnnnnnnnnnnnnnnnttttttttttttttttttssssssssssss   d
nnnnnnnnnnnsss  uuuuuuuuuuuuuunnnnnnnnnnnnnnn  tttttttttttttt

deeeeeeeeeeeeeeeee  bbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbooooooooeeeeeeeeeeuuuuuuuuuuuuuuuuffffffffffffffffffffffffssssssssssssssss
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Concrètement, il s’agira de croiser des 
thématiques et des actions pédagogiques au 
sein d’un même établissement, d’aller au-delà 
de la simple sensibilisation, de comprendre 
les interactions entre ces thématiques, leurs 
complexités pour enfin faire évoluer des 
comportements et passer à l’acte pour des 
changements «durables»!

Ecole du Parc

Acteurs du territoire ...

Ce n’est pas si facile d’évaluer l’impact de nos ac tions 
communes sur les élèves; parfois, pas évident du to ut d’apporter 
une cohérence entre un discours que l’on veut écoci toyen et 
responsable et une incapacité de passer à l’acte ou  de proposer 
un modèle concret au sein de l’établissement scolaire.

Dans le cadre du Programme d’Éducation 
à l’Environnement et au Territoire du Parc 
naturel régional du Vercors et en partenariat 
avec l’Education Nationale, le CPIE peut 
vous aider à définir un accompagnement 
ambitieux, directement lié aux projets de 
votre commune dont les enjeux seront le 
support pédagogique.
Le projet «Ecole du Parc», soutenu par les 
collectivités locales, élus, associations de 
parents d’élèves, ..., est l’outil approprié à 
la réalisation de cette ambition, avec pour 
objectif d’améliorer le cadre de vie scolaire 
de nos enfants.
Un diagnostic de la gestion de l’établissement 
en matière de bien-être, de biodiversité, 
d’alimentation, de réduction de nos impacts 
sur l’utilisation de l’eau, d’usage des produits 
ménagers d’entretien, de gestion des déchets, 
de dépenses énergétiques, serait le point de 
départ de ces actions «Ecole du Parc».
Il pourra être proposé sous forme de 
questionnaire aux élèves. Les écoles, les 
collèges, les lycées s’impliqueront comme 
acteurs du territoire.
Cette démarche vise également à intégrer 
les établissements scolaires dans la dynamique 
locale, mais aussi à stimuler l’implication de 
toute la communauté éducative et les services 
techniques dans le projet et donc dans la vie 
globale de l’établissement.



P23

Quelques exemples de thèmes et d’actions : 

- L’alimentation permet un travail sur les menus de la cantine, le tri des déchets , l’installation 
d’un compost, d’un jardin potager avec la mise en place d’un récupérateur d’eau de pluie.

- L’eau dans l’établissement favorise la compréhens ion des impacts de son utilisation et 
met en avant les problématiques d’économie, de poll ution; il est alors possible d’étudier la 
consommation d’eau quotidienne dans l’établissement et de chercher des solutions pour la 
réduire, de s’interroger sur les produits d’entretien, leurs nocivités directes sur le p ersonnel 
de service, les élèves et l’environnement. Il est également possible de s’investir à un n iveau 
beaucoup plus global à l’échelle de sa commune mais aussi de la planète pour peut-être aller 
jusqu’à s’engager dans un projet de solidarité avec des pays du Sud.

- Les moyens de transport pour se rendre à lécole a pportent une ré!exion sur les déplacements 
et les énergies.

- ...

Cette démarche ambitieuse ne peut se réaliser qu’avec la mise en marche de grandes étapes 
successives : mettre en oeuvre un état des lieux, un programme d’actions suivi d’évaluatio ns 
et d’une phase de valorisation et de communication.

Vous souhaitez mettre en place un projet «Ecole du Parc» à partir de la rentrée proc haine, 
compléter la "che réponse jointe dans «l’appel à projet 2011/2012».

Pour tous renseignements complémentaires, consultez le site internet du CPIE :
www.parc-du-vercors.fr/CPIE, 
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Va voir ailleurs si ...

La Fédération des Parcs naturels régionaux 
de France via son réseau de partenaires 
pédagogiques veut favoriser les échanges 
entre établissements scolaires de Parcs 
différents. 
Vous êtes situés sur le 
territoire du PNRV, vous 
souhaitez accueillir des 
élèves d’un autre Parc, 
leur présenter votre école, 
votre village, notre montagne et 
ensuite être reçus chez eux !
50 Parcs naturels régionaux, c’est autant 
de destinations et découvertes possibles 
parce que s’ils ont la même politique, à chaque 
Parc ses spéci"cités : les milieux aquatiques 
de bord de mer, les volcans, les menhirs, les 
péniches, les forêts de chênes, de l’or ... et  
c’est aussi autant de gens à rencontrer, acteurs 
de territoire : élus, agriculteurs, marins, 
animateurs tous passionnés 
et passionnants.
Le Parc via le CPIE peut 
vous aider à organiser 
un séjour «Classe Inter-
Parc» : prendre contact 
avec une classe, choisir 
un centre d’hébergement, 
définir un programme 
d’activités.
Cette démarche vous 

S’il est une tradition que nos élèves attendent impatiemment, c’est 
bien le départ en classe de découvertes. Et chaque année, à l’automne 
et au printemps ils s’en vont voir d’autres paysages. 

Une classe Inter-Parc

intéresse et vous souhaitez des renseignements complémentaires, contactez le 
CPIE au 04 76 94 30 40.
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L

Si vous souhaitez en savoir plus, une petite visite sur le blog de l’école 
s’impose : http://rencurel.blogpost.com 

Les élèves de Rencurel ont passé 5 jours dans le Parc 
du Luberon, voici quelques détails de leurs aventures !

riche de découvertes en paysages, en falaises 

somptueuses, en sentiers vertigineux, en 

village carolingien, château fort perché sur 

sa corniche...

fffffffffffffoorrrrr ppppppppppp

nous visitons une borie dans les 

restanques.

M. Reynaud nous 

explique ses ruches, son 

miel ...

on est parti pour observer 

les plantes du Parc du 

Luberon (il faut dire 

«Lubeuron»). On en 

cueille quelques exemplaires 

et on les met sous presse 

pour notre herbier !.

rrrrrrrrrrrrrrrrrrr eeeeeeeeeeeeeeessssssssssssssttt
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Mon carnet de notes
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Mon carnet de dessins



Nous attendons avec impatience vos articles, interviews, dessins, annonces, remarques à la rédaction de

CPIE VERCORS
Maison du Parc - 38250 Lans-en-Vercors

jacky.dutoit@cpie-vercors.asso.fr

LA ROULOTTE

AVIS À LA POPULATION
Petites annonces

En projet

PROMENONS NOUS DANS LES BOIS
le samedi 14 mai à Claix, rdv 14h30 à la 
Tourbière du Peuil, renseignements et 
inscription : bibliothèque de Claix

LE SOLEIL BRILLE POUR TOUT LE 
MONDE

création de Frédéric Nevchehirlian 
sur les textes de Jacques Prévert. le 
vendredi 20 mai, 20h30 cinéma le Clos à 
Autrans, renseigneement et réservation 
MPT Villard-de-Lans 04 76 95 11 38, 
retrouvez aussi l ’art iste dans 
les bibliothèques lors «d’apéro-
rencontres» : 
Lans-en-Vercors, lundi 16 mai, 18h00
Villard-de-Lans, mardi 17 mai, 18h00 
-poésie orale-
Autrans, mercredi 18 mai, 18h00 -un 
verre avec Prévert-
Meaudre, jeudi 19 mai, 18h00

LA FÊTE DE LA NATURE
«FENETRES SUR COMBE LAVAL»

«COMBE LAVAL FAIT SON CIRQUE»
le samedi 21 mai à Combe Laval

RENDEZ VOUS AUX JARDINS !
du vendredi 3 au dimanche 5 juin à 
Sassenage, renseignement Château de 
Sassenage : 04 38 02 12 04 

LA FÊTE DE L’ECOLE DE LA RIVIERE
proposera une pièce de théatre écrite 
et jouée par les enfants sur le thème 
de la biodiversité en forêt, le vendredi 
17 juin à 18h 

DiversEn projet
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Merci aux enseignants et aux élèves de La Rivière, St-Laurent-en-Royans, 
Monestier du Percy, Veurey-Voroize, Rencurel, Fontaine et Lans-en-Vercors 
pour leur participation (articles, photos, dessins) à ce numéro #

2ème FÊTE DES JARDINS
le samedi 18 juin dans les jardins 
familiaux de St Jean en Royans

JOURNÉE 
DU DEVELOPPEMENT DURABLE  
le mardi 21 juin au collège de La Chapelle 
en Vercors, ateliers, expositions, "lms, 
ballades découverte rythmeront cette 
journée dédiée à la biodiversité, 
aux énergies, à notre impact sur 
l’environnement, à l’alimentation, 
à la gestion des déchets ... avec la 
participation des élèves de l’atelier 
nature encadré par Stéphane Charais, 
les enseignants et mille traces

EN FORET, REGARDS CROISÉS
le lundi 11 juillet, 20h30 au Golf de 
Corrençon-en-Vercors
le samedi 23 juillet, 20h30 à St Agnan-
en-Vercors
le jeudi 28 juillet, 20h30 à Vassieux

LA FÊTE DU BLEU  
DU VERCORS SASSENAGE

les 30 et 31 juillet à Meaudre, le CPIE 
encadrera des animations pour les 
adultes et les enfants

TETE EN L’AIR
la migration des oiseaux au col du Fau 
(Trièves), les 08 et 09 octobre

CLASSE PARC
cette année 2010 2011, 25 classes du Ce1 
au lycée de toute la France, sont venues 
découvrir le Parc du Vercors et celles 
et ceux qui le rendent si unique dans le 
cadre des Classes Parc; ils en repartent 
avec des tas de projets pour rendre leur 
quotidien plus «écocitoyen»

CAMPAGNE THEMATIQUE
la prochaine campagne thématique du 
PNRV et du CPIE sera sur le thème 
de la Résistance et plus globalement 
des Résistances ... renseignements et 
inscription dans l’appel à projet 2011 
2012 déjà dans vos établissements 
scolaires 

LE PARC NATUREL REGIONAL DU 
VERCORS ET L’ENVIRONNEMENT VU 

PAR LES ENFANTS
exposition de travaux d’élèves compilés 
pour les 40 ans du PNRV, disponible au 
CPIE

LA ROULOTTE N°12
votre classe travaille sur un projet 
lié au territoire du PNRV et/ou à 
l’environnement : enquête et étude sur 
la faune ou la !ore du Vercors, rencontre 
avec des acteurs de la forêt, actions 
dans l’école autour du Développement 
Durable... et vous voulez en faire part 
aux autres élèves du Parc; envoyez par 
courrier ou mail vos textes, photos et 
dessins à La Roulotte


